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JOURNAL QUOTIDIEN
i de faire place 
me <iu! nous

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, pariétaire "RELIGION ET PATRIE”

}} F. MOFFKT, Secrétaire de la réilaetloa et admlnlatraleBrle h
•1

■6 directs. ». i PETITES NOTESA TRAVERS LES JOURNAUXLE CANADA A VENDDEJUL1ËN, Un ménage complet et un 
si» comprenant des épiceries de toute sorte, 
situé au No 171, rue (Dalhousie, coiu de la 
rue Water.

S’adresser

fond de ma
M. Courtney, député-ministre des 

finances, est de retour à Ottawa.

Le Maître-général des postes s’oc
cupe actuellement à faire régula
riser le service des malles pour 
Ottawa.

L’acte Scott a été voté dans le 
comté de Halton à une majorité de 
118 voix. Il y a encore un poil dont 
on n’a pas le résultat.

M. Taché, député ministre de 
l’Agriculture, est parti, ce soir, 
pour faire une visite de quelques 
semaines dans sa famille à Kamou 
raska.

Le Dr L. J. Martel, rédacteur du 
Messager de Mawiston, Maine, et M. 
Daniel Côté, de Biddeford, ont été 
élus membres de la législature du 
Maine.

Les îépublicains ont remporté la 
•zictoire dans l’état du Maine pour 
l’élection du gouverneur. C l état 
est reconnu comme républicain en 
forte majorité.

C’est le steamer Ocean King qui 
doit transporter les bateliers cana 
diens à Alexandrie. Des provisions 
seront mises à bord du steamer poux 
un voyage d’un mois.

La Minerve fait remarquer qu’il n’y 
pas un mot dans la Patrie au sujet 
de l’assemblée publique convoquée 
dimanche à Saint-Jean Baptiste de 
Hou ville par M. Lareau. 11 aurait 
fallu à l’organe libéral, tant le 
résultat de l’assemblée a été défa
vorable, présenter à son ami M. 
Lareau, des condoléances au lieu 
des félicitations.

Les répliques de M. Poulin aux 
déclamations de M. Lareau ont eu 
pour résultat de faire acclamer et 
M. Poulin et le gouvernement de 
Québec et le parti conservateur.

■I Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, HUE YORK

Agrandie, embellie et décorve :\ neuf il 
une dépense de $2,000.

Ottawa et Hull, 10 Sept,, 1884pompes Funèbres sur les lieux à Delle Moving-

3 sept 1 s

QUESTIONS DU JOUROttawa,
nècal.

NI. NI. .1. Cain,
NI. T. 11. Wiuuet,

Locataire et Gérant 
Directeur

:crau public d’Ottawa 
te commande qu’on 

lrix très modérés. On 
R, BILL A RDS sont à la 
funéraires fournis sur 
•iôtaire.

L’EXPÉDITION DE LA HAIE 
D’HUDSON

UN GRAND SUCCES.'ou

Patronisô et approuvé par l’élite de la 
iôté d'Ottawa.

Le Musée Royal rempli jusqu'aux 
portes.

.

à L’expédition organisée par le gou
vernement pour examiner la possi
bilité de la navigation de la baie 
d’Hudson va régler la discussion 
d’une question débattue depuis 
longtemps. Depuis que l’on s’oc
cupe de colonisation, de construe 
non de chemin de fer et de naviga 
lion à vapeur dans l’Ouest, cette 
question a pris un «aspect plus pra 
tique.

Depuis deux siècles, au moins, 
on peut dire que la navigation de 
la baie d’Hudson est un fait accom 
pli. Des navires sont allés tous 
les ans aux différents ports de la 
baie avec des cargaisons venant 
d’Angleterre et des Etats Unis. Le 
passage du détroit s’est toujours 
fait sans trop de difficulté. Ce qui 
a été accompli par des navires à 
voile peut bien Vôtre par des s tea 
mers, mais ce qu’il importe de con
naître aujourd’hui exactement, c’est 
la longueur de la saison de naviga 
lion et le caractère d. s . dangers 
auxquels seront soumis des stea
mers ayant des cargaison fortement 
assurées. C’est ce que les expédi 
tours désireraient connaître au 
juste.

Si celte question de la navigation 
de la baie d’Hudson pouvait être 
résolue affirmaiivement, le Nord 
Ouest en profiterait beaucoup. A 
Port Nelson, sur le côté ouest de la 
baie d’Hudson, on se trouve à mi- 
chemin du continent et le voyage 
à Liverpool de ce point est moins 
long que le voyage à New-York. 
Le Nord-Ouest gagnera donc énor
mément si Von peut constater que 
la navigation du détroit est possible 
pendant au moins quatre mois de 
l’année.

INI)

je Meubles
itTTON,

LUNDI. 8 SEPT.’84
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, t\ 2.30 i>. m.
IB

Voici ce que l’honorable M. Mac
kenzie disait lors de la réception 
que lui ont faite les citoyens de 
Calgarry : “ Je puis dire que j’ai vu 
à Fish Greek des avoines qui, si je 
les avais tou ‘bées depuis le pied 
jusqu’à la tête, les yeux fermés, 
m’auraient paru être plutôt du blé 
d’inde que de l’avoine (applaudis
sements.) J’ai vu du b!é coniin e je 
n’en avais jamais vu dans Ontario 
(bravos). J’en ai assez vu pour me 
convaincre que ce district pouvait 
produire des céréales et dus lûgu 
mes qui seraient difficilement sur 
passés dans d’autres endroits.

M. Mackenzie a déclaré que lus 
terres entre Moose Jaw et Calgary 
n’avaient pas d’égales dans le Nord- 
Ouust.

Les parties représentées comme 
les plus mauvaises ont été l’objet 
d’un examen tout spécial, et par 
tout les récoltes avaient la plus 
belle apparence.

On se rappelle que c’est surtout 
cette région que M. Mackenzie et lu 
Globe représentaient comme si mau
vaise, comme une terre de désola
tion. Que va dire le Globe mainte
nant? Va-t-il se rétracter.

/ Les James ci; les enfants peuvent assister 
aux représentations de l’apiôs-midt sans un 
escorte. Lo programme complot du soir 
est donne l’après-midi.

Voici les noms de notre excellente com
pagnie: Crowell & Lord, Frank Woodson, 
Vliilias Allen, les Aarons, Lynda Winthron, 
les frères Gorman, la compagnie de concert 
de Wells, et T. II. Winnett.

La représentation se 
comédie à grand succès :

COMMOTION.

eublier, Menuisier,
JJOUVEAUTESSUSSEX, Ottawa.

; toujours heureux 
ravail que ce soit,

paration de Maisons

,

d'en- 1 Le nouveau chapeau anglais “ Knock
about,” cinq couleurs.

Chapeau de chasse anglais 
“The Field.”

Les célèbres chapeaux de “ Townotid,” 
formes diverses.

Tous ces chapeaux sont do lu mode 
d’automne.

terminera par la
en étoile—

sortes pour, Cham- 
Salon et Salle à 

mger.
; soin

VELOURS (VELVETEEN! I.IMM, 15 sept—I.lKCtta Kl- 
lanl’s Hoariling School Vo’y.des ouvrier.

Nous venons de recevoir 
par le dernier steamer, 179 
Caisses de velours de toutes 
les couleurs pour l’automne.

Ayant acheté ces velours 
avant la hausse de 25 pour 
cent, nous pourrons les vendre 
aujourd’hui à un plus bas prix 
que le gros.

Conditions Uomp nul.

Prix d’entrée :
I.E SOIR, 10, 15, 20, 30 al 50 Cents, 

P APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.
heures et 2.30 p.m. 
e heure à l’avance.

(ES MODÉRÉS.
It. J. DEVLIN.1a

à 886rLever du rideau 
Ouverture des portes, une 

Programme nouveau tous les semaines.
PROTECTION ET BON MARCHÉ, DELORME. 

HOTOGRAPHES.
et 569 Sue Sussex,

Les partisans du libre échange ne 
manquent jamais de faire renar- 
quer que tout le montant des droits 
payés a l’entrée des marchandises 
dans le pays est d’un effet immé 
Tat. Ainsi tout article imposé de 

•25 pour cent devra i coûter 25 pour 
cent plus cher au consommateur.

Ceci, c’est la théorie, et en ap- 
elle devrait être striete-

"AWA.
e scènes variés, peints 
.istes du Canada.
iges pour les fêles.
ic «8e Portrstita,,

B
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ET SIZE, Un Seul Prix.valant $1.00, pour parence,
ment exacte, m.’.is dans la pratique 
il n’en est pas de même.

Plusieurs enquêtes faites par les 
comités de la Chambre, par les bu 
reaux de commerce, par les jour
naux, ont amplement démontré 

le commerce était soumis à 
une foule d’influences beaucoup 
plus importantes que le montant du 
tarif.

*1.00. BRYSON, UKAIU11 & Oie.,
toutes grandeurs, satis-

Iffcîî et 151, rue Npar ks«J
licitée chez 
IN et DELORME, 

No. MO, 
i de la rue

rue Sparks t 
Rideau. B :

la. que Chemin de Fer Canadien du Pacifique
m VISION D’EST.AfttlAJL, t*661 /

11 a été prouvé que depuis 1878, 
si le prix de certains effets est 
haussé, en Canada, il est diminué 
sur d’autres, et que dans tous les 
cas, il a obéi à d’autres influences 
que celle du tarif.

On s’est longuement et doulou
reusement appitoyé sur le sort de 
ces pauvres ouvriers, qui payaient 
le sucre un sou par livre plus qu'ils 
n’auraient dû, et cela dans le seul 
but de faire la fortune d’une demi- 
douzaine de raüineurs.

11 se trouve maintenant que les 
raffineries ont fait de jolis bénéfices, 
une des milliers d’ouvriers ont eu 
du travail et que le sucre est 33 
pour cent meilleur marché qu’il ne 
l’a jamais été.

Il vient de se faire des ventes à 
Québec à 4 et 5 cents, pour des 
qualités qui en représentaient 7 ou 
8, il y a quelques années.

Dans ces conditions-là, nos adver 
saires nous assureront probable
ment que les planteurs ont dû subir 
des pertes, puisque leurs pi oduits ne 
peuvent trouver preneurs qu’à des 
prix aussi peu rémunératifs. C’est 
bien possible en effet ; lorsque le 
consommateur ou l’ouvrier rencon 
trent des avantages exceptionnels, 
ce doit être un peu au détriment 
du fabricant et du capitaliste ; mai* 
l’ouvrier doit il s'en plaindre? El 
ceux qui se constituent ses avocats 
doivent-ils s’en plaindre?

Pourquoi ces démocrates avan
cés, avant tout partisans de l’on 
vrier, prennent-ils si hautement la 
part de ces pauvres capitalistes qn 
n’ont pas réalisé les 20 pour cent 
qu’i’s avaient rêvés ?

Quelques filatures de cotons oui 
été obligées de diminuer leurs opé
rations ou de réduire les salaires, 
ou même de fermer leurs p0xt.es, 
ce qui n’empêche pas que le coton 
n’a jamais été aussi bon marché 
que maintenant.

Tout le monde ne peut pas faire 
fortune à la fois, mais la protection, 
par l’élasticité de son système, offre 
la plus grande somme d’avantages 
à toutes les classes intéressées, capi
talistes, industrie, cultivateurs ut 
ouvriers.—Le Monde.

On lit dans le Courrier de Saint- 
Hyacinthe :

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

TEUR, 
rAPISSlER 

et VITRIER.
tir»»àS

Les réformistes d’Ontario vont 
avoir, le 19 courant, une grande 
assemblée à Woodstock, en l’hon- 

de l’honorable M. Mowat à son 
retour d’Angleterre. M. Mercier a 
été invité à y assister comme chef 
des libéraux français du pays, dit la 
carte d’invitation.

Nous savions bien que les libé
raux anglais de Montréal n’avaient 
pas voulu ratifier le choix qui avait 
été fait du député de Saint-Hya
cinthe comme chef de l’opposition 
à Québec, parce qu’on redoutait 

les faiblesses de son caractère
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Préparez-vous a Recevoir l'Ennemineur
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cant I,nmil. 11 Aout 1S84.
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li IINous avons dit dans le temps, 
lorsque l’on a lancé pour la pre
mière fois la nouvelle de Ventrée 
prochaine de l’honorable M. Mackeu 
zie dans le cabinet fédéral, que nous 
ne croyions pas qu’il en eul été 
(juestion dans les cercles autorisés. 
M. Mackenzie vient, dans un dis
cours prononcé à Winnipeg, de 
confirmer ce que nous disions 
alors. M. Mackenzie na aucun 
désir de s’allier aux conservateurs 
«le même que ceux-ci n’en ont mon 
trê aucun de leur côté.

TABLEAU DES BBS. 8*5 M t- H o(' U

p.m. 
4 45S’EN VIENT Laisse Ottawa.... 0315

f p.m. 
8 16Arr. à Montréal... 5525J trop

et que sa réputation politique était 
fort co i-promise. Cependant nous 
croyions que, comme M. Geoffrion, 
ils s’étaient soumis, par esprit de 
parti, puisque la confiance en M. 
Mercier leur faisait défaut.

Voilà que les grits d’Ontario, 
dans leur lettre d’invitation, ont 
soulevé un coin du, voile, et ils 
invitent M. Mercier non comme 
chef de l’opposition, mais comme 
chef seulement des libéraux fran
çais du pays.

Nous sera-t-ii permis de deman
der quel est le chef des libéraux 
anglais ? M. Joly le serait-il encore 
et l’opposition aurait-elle deux 
chefs ?

Ce ne peut être le député de 
Lotbinièrp, car il n’a pas été invité.

Qui donc, représentera à Wo »d 
stock les anglais de notre province? 
Ce sera M. McShaue, M. l\ P., car 
la Patrie nous annonce qu’il a reçu 
une invitation spéciale d’assister à 
la fête.

AvxC l’illustre M. McShane, les 
électeurs de M. Mowat ne pourront 
faire autrement que d’avoir beau 
coup de fun, du gros fun même ; 
malheureusement ce sera au détri
ment de la réputation de Montréal 
qui |a lé triste courage d’envoyer 
en parlement un tel saltimbanque.

600s pays ou le Choléra prévaut com
me dans l'Inde, la Chine et l'Afrique, 
le Pain-Killer est considéré comme le 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, cl les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confian-

Dans /• Laisse Montréal.. 0000étaires trouveront 
mtage en le favo 
s commandes

10 ooArrive à Ottawa. 3025

80.f
0’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

la

3 A NADIa NS 

S DYSPEPTIQUES
Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 

missionnaire de la Chine :
Messieurs,—«l’aurais dû deouis long

temps avoir accusé réception de la caisse 
de Pain-Killer que vous avez été assez 
bons de m’envoyer l’année dernière ; elle 
est arrivée comme une Providence. «le 
crois que des centaines do vies ont élé 
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re
mède ensuite. Le Cholér fil son appari
tion ici peu de temps après que nous l’eû
mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAÎN-KILLER d’après le mode pres
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux ù qui le Pain-Killer fut 
a 'ministre, et nos assistants du 
assurèrent que huit sur chaque 
ceux qui l’employèrent furent (échappés.

Croyez-moi, messieurs .ivoc reconnais
sance et dévouement, votre,

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, B-ston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ " Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto a 0.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa ù 4.50 am

PERDU
ration guérit, outre 

Tuberculeux ou poitri- 
itions, les Névralgies, les 
!8, les maladies du Foie c 
Iropisies et les Rhumatia

La semaine dernière, sur le parc de l’Ave
nue Mackenzie, un tapis de petite voiture 
d’enfants. La personne qui le rempo 
au No. 154, rue St Patrice, sera génér 
mont récompensée.

et
la* Un du nos confrères fait remar

quer, à l’occasion du quarantième 
anniversaire de l’entrée de sir John 
dans la vie politique, qu’il n’existe 
aujourd’hui que trois survivants 
du parlement de 1844 à part sic 
John. Ce sont l’iionorablv Wtilia , 
Bayley, de Toronto, l’honorable P 
J. O. Chauveau, de Montréal, et M. 
Laurin, de Québec. Ces trois per
sonnes occuperont sans doute les 
places d’honneur au banquet qui 
sera offert à sir John à l’occasion 
de ce quarantième anniversaire.

vr N. LACERTE,
Lévis, P.Q.

mteille.
les pharmaciens et ea

f--BLZÉAR ALARIB,
71 rue Bolton, Ottawa. f pays nous 

dizaine de Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pour 
Brockvilleet le chemin de fer -lu Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin do fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-euesl.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

S#r 42 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Age.nt-Général des Passagers.
ARCHER BAKER, 

Surtnteudant-généra

la

m
J. M. JOHNSON, 

Missionnaire à Sivalont Chine. 
Déliez vous de contrefaçons et imita

tions. Demandez le véritable “ Perry 
Davis" Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

cDONALD I
JB M LA REINEI Jy)

—ET— /

CHA2îStf«'
c»

AVIS PUBLIC
M. F. N. Gisborne, surintendant 

<les télégraphes du gouvernement, 
est parti, hier, pour Québec où il 
doit relier par un cable télégraphi 
que la Grosse Ile et la station de la 
quarantaine au système télégraphi- 

4* que de Fil*» d’Orléans et Qu ' bue.

imissioM
RUE ELGIN

► M. Edouard Pelletier donne avis au public 
bn général qu’il ne se rend pas responsable 
des dettes contactées en non nom par au- 

ordre signé de sa
f

cune personne sans un
Son Excellence le gouverneur- 

général* a ouvert l’expoytio» de 
Montréal hier. ,

EDOUARD PELLETIER,
Hull, P. Q. 

6 ins
W. C. VAN HORNE,

Vice-Président.»

y
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LA PROTECTION SANS EtiiHE '
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Manufacturier \
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MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

DES BRIGANDS A VERCHERES MARCHE D’OTTAWAKIDNEY WORT TEMOIGNAGE CONVAINCANT ASSOCIATION MUTUELLE
DE

PEÏÏI!
C’est un composé purement vé

gétal dfe certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
l*i face du globe un remède plus 
eliicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est. 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l’on eu fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne suit pas surpassées par celles 
(lue l’on entend clans le Texas et le 
Mi ne so ta.

Je me suis démis l'épauic à 
d’une chute, le 5 octohie 188!. 
leurs lurent appelés, mais ne purent it- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj i>t 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, > 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés 
mon bras 
naissaient

FARINES
Farine forte de boulangers,

par baril............
Farine extra..........
Farine de sarrasin 
Farine d’avoine...
Farine de blé-d'inde

Le brigandage s’introduit dans 
nos forêts, paraît-il. Et ce qu’il y a 
de plus regrettable, c’est que ce 
sont des brigands canadiens.

Depuis quelque temps, on se 
plaignait dans les concessions de 
Verchères, de vols fréquents qui 
se commettaient. Tantôt c’étaient 
les volailles qui disparaissaient du 
poulailler, d’autres fois c’était la 
literie qui était pillée, et assez sou
vent on s’introduisait jusque dans 
les maisons la nuit. Ces dispari
tions mystérieuses jetèrent l’alarme 
et firent croire à un- organisation 
de pillage

Les volés s'organisèrent de leur 
côté pour faire face aux voleurs.
On commença à veiller le jour « t 
la nuit. Cette surveilance rendait 
la rapine plus difficile. Mais la 
faim fait sortir les loups du bois, et 
in fut ainsi des voleurs. 11 leur a 
bien fallu sortir de leur retraite 
et on s’aperçut alors qu’ils se ca
chaient dans les grandes forêts de 
Sainte-Théodosie? qui est un dé
membrement de la paroisse de Ver- , ,ckkres Si vous craignez de devenir cou-

Les gens les voient sortir du bois sompUf à cause de votre dyspepsie 
en plein jour et ils vont traire les et de votre manque d appétit ou en- 
vaches dans les champs. Lorsqu’ils core S1 vnns, redo,l,tez le ,choleni 
voient quelqu'un, ils s’enfoncent Parce 9ue volrc estomac el v08 1,1 
dans la forêt où i s sont introuva
bles.

Ces jours derniers pendant qu’un 
jeune homme de Sainte-Théodosie 
était de garde, il aperçoit deux in
dividus sortir du bois et se diriger 
du côté de la grange. Il se blottit 
derrière une clôture et lorsque les 
voleurs furent à portée du fusil, il 
fit feu sur eux et l’un d’eux tomba.
Le jeune homme accou it aussitôt 
pour le faire son prison 1 ;r ; quelle 
ne fut pas sa stupéfact n io 
sous ses haillons de ngands il 
reconnut son frère.

II était parti depuis quelque 
temps de chez son père pour aller 
eux Etats-Unis, en compagnie de 
quelques autres jeunes gens delà 
paroisse, mais ils firent fausse 
route et allèrent se réfugier dans 
lés bois où ils ont organisé ce 
pillage.

Cette découverte a causé beau 
coup d’émoi dans les environs ch 
Verclieres. Les autres voleurs n 
sont pas encore pris. Ils sont dev- 
nus la terreur dus femmes et des 
enfants.

On dit même que le chef ch i.i 
bande est le fils d’un citoyen not; 
blés d’une des paroisses environ
na nies.

iPREVOYANCE LE.................$ 5 25 à 5 50
5 50 à 0 00 
5 00 à 0 00 
4 75 à 5 00 
3 50 à 3 75

DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Con______

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

Bolidés

GRAINS
que .je ne p uvais juus que put) 
à ange droit. Les nerfs ] <. 

êtie en lil d’acier ; j’appliqvb' 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool t" 
du vinaigre, du Brandy et

sans aucun ellet marqué 
avions une petite quantité de votre uiuu 
el liniment <1 huile. C’est le remède nr.it 
donné les meilleurs résultats. Je n< ‘a: 
trouvé que dans une pharm oie et en peu- 
quantité, <‘t ayant uema 
ciens pourquoi ils ne garua.unl pas (e it- 
rnede ; “ Eh bien, mu repondireul-ils, uoi.t 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ”
Lisfuits de mon témoignage que depuisils 
en ont acheté et un ont vendu des quai, 
Liés. Mais comme je ne pouvais attendri, 
vu que l’on pariait déjà de me mettre soi. 
l'influence de l’Ether pour operoi 
bras el détendre les neiJs. J’ai prêter o 
vous écrire immédiatement pour vous *ie . 
mander de menvover six bouteilles, 
avant que la seconde lut épuisée, les r.eih 
étaient détendus et je pouvais me servi! 
de mon bras avec laciiité et sans dov.ieui 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de votiu ar
nica et Uniment d’huile comme remè-.-. 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins el e:i général pour iour. 
les maladie» externes el cela av- < fît 
meilleures résultats qu’aucun remède i v 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Hkvd. D. Goohoü,

Pembroke, N. II.

fBlé, le minot.............
Avoine..........................
Blé-d’inde...................
Pois.......................... ...
Fèves.............................
Sarrasin......................

Seigle............................

1 00 à 1 25 
38 à 40

1 00 il 0 00
85 à 90 

1 70 à 2 00 
à 7o 

65 à 70
70 à 75

PREMIE
BUREAU PRINCIPAL:

162 RUE ST JACQUES. 
MONTREAL.le l’ainir.,

Nu LE 3COIN DES RUES

Dalh.ou.3ie et do l’Eglise-'
OTTAWA. t ,

Désire faire s* voir à sts nombreuses pra- li / 
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- • jt 

ns en généra, qu’il a acheté et mis 1 '
en opération toutes les machines du vaste F JF 
étabfissemcnt autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daze désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

edi le plus complet de co genre à 
tawa et est comp 
ère classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés.

• atisfactioa garnntie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

StifLes marchands 
raient bien d'aller visiter cette 
TURK avant d’acheter aille

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Bon. Globensky, Ecr., C. R
Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N. B 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

VIA. L. de Mar
LÉGUMES

Fatales nouvelles, le sac....
Patates, lu poche......................
Navets le paquet............. .........
Betteraves...................... ..
Choux, la douzaine.......
Œufs.....................................
Pommes, le baril............
Prunes rouges, le sceau

VOLAILLES
Poulets, le couple......... *.....
Poules, la pièce......................
Canards ...................... ............
Dindes, la pièce......................
Oies................................................

Ho LS40 ù

05 à 
Ut à

45 aux plia ru.,.6<> —Ce que vo 
indique que vi 
encore battu 
çon, reprit-elle 

La jeune fi 
tuent.

— Pourtant, 
quise, vous êi 
mariée.

—Sans dont, 
plus âgée que 
ne, répondit M 
un abandon ch 

Après un m 
la marquise rc[ 
faine gravité.

—Maximilie: 
je ne veux pas 
je profite de l’< 
due de ce tête- 

) prier de me fail 
franchement, t

nu
Ul) L. II25 5U I.S ont été tellement Sa

18 à 18
........ 4 00 à G 00
...... 0 40 à 0 50

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

sur mm
J. J

Ott
Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical

irplus sont déposés dans le trceoi

PETITE GAZETTE
VIANDES

Bœuf, les 100 livres
Lard.................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 00 à G 50 
9 00 à 9 00

6 à 08

- dur {informations s'adresser à

7 à 10 pro-

Beurre, en pain.....................
do en sceau........................

Fromage........................................
Suif brut, la livre......................
Suif fondu...................................
Saindoux........................................
Sucre il’érable...........................
Miel, la I vre.................................
Sirop d’érable, le gallon........

Foin nouveau, la tonne.
Paille...................................

25 à 00 
20 à 00 
•0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à I2j

M. CHARLES PUNCHAKR

No, 76, RUE SPARKS, 
OTTAWA.

festins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti- 
(jue ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indigos 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix w2f>c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées ùdomi 
cile, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir île Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 

Ians ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
faim he devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Bill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
’a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et IL F. MacCarty, Ottawa

acampagne fe- 
e MANUFAC- Vfy.9 Mai

NOUVELLE MANUFACTURE \12 à 15 16 mai 84
1 00

Ayant soulfurt du Rhumatisme pendan 
longtemps, un m’a conseillé de faire l‘e- 
saie de votre Arnica et Uniment d'hui- 
La première application me donna un sa- 
lagemenl 
çapal>la i

00 à gMOCTBRlBg TAPIS, TAPIS fté® j
Bloc da 'Hotel Russell, rue Sparks,, „ „ . l /— MAISON D£ TâPiS /

.. 15 00 à 00 00 

.. 5 00 à 0 0 1 see.
Les yeux étoi 

lienne se fixère: 
se. Celle-ci pou 

—Vous avez 
râleurs, je le sai 
prend ; en plus 
se, de votre n 
beauté, vous po 
qualités précieu 
la plus exigeai) 
ter à sa fille, 
de votre fortuni 
rien ajouter à 
quoi qu’on dise 
aujourd’hui, j’n 
ne opinion du p 
bre pour être c. 
voient, dans u 
marier, autre ( 

—Voici ce qu 
do, Maximilien 
jeunes gens qu 
sez, y en a-t-il u 
distingué ; en 

' cœur vous a-t- 
celui qui vous 
mari ?

Cette fois, les 
de la jeune fil 
rent.

PEAUX INSPECTÉES
media., et maintenant .«i. 

affaires, gnlcea voll’m
No. I le 100 Ibs 
Nn. l>

7 50 à 7 00 
7 00 h 7 50 agir u mes 

médecine merveilleuse M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie dt 
M- Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai touti

Je suis votre tout dévoué,
W, 11, DickisoN,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez C. ,). üaoirr, rue Susso».

rsque
MARCHE DE MONTRES!. D’OTTAWA

/v h? nlns grand assortiment, les meil* 
P6OT8 ïi'itvs, et 1 -s plus bas prix en 

fait de

oo i mande telle que bagues. Boucles d’O. 
veilles, Anneaux, Epingles, C haines, Croix 
en or et on argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

GRAINS ET FA IN S

Supérieure extra..................
Extra superlinj.....................

“ du printemps ..........
Forte (moyenne)-................

“ lie boulangerie-......
Su per line

Middlings
Forte on sacs do 100 bs..

Forte de blé rouge d’hiver
en poche de 100 Ibs........ 2 75 à 2 80

Blé rouge d’hiver................. 0 92j à 0 95
“ blanc “   0 90 à 1 00
“ rouge du printemps...... 0 95 à 1 00

Issues de blé

$5 25 ù 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 

. 3 2b à 3 40
... 3 00 à 3 25 

2 90 à 3 00 
2 25 à 2 35 
2 15 à 2 20 
1 75 à 2 00

Ta,*, relarts, Rideaux,chas nmiiiiiNs C. H. DOUCET,
Corn ici, , Pôle», Garni lu rev 

el JIIenolcN île Ionie worle.PropriétaireNo. 40 EUE SPARKS 2 fôv 81
à laOTTAWA.

maison Dt tjpis o’omwfi..
Ms R„e S l’4 It HS.

SHOOLBRED et Cie.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa. Ottawa, 17 Déc 1883. IA

iACOMPAGNIES hkpiiébkntékh :

f 't Citizenx, DE MONTRÉAL 
La Norther,>, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

s.

miSon (gros). 
“ (lin)....

15 50 à 16 00 
19 00 «doGRAINS GROSSIERS

Pois le minot de 66 Ibs.., 
Avoine “

Seigle “

0 91 à 0 92* 
0 43 a 0 45 

55 ù 
70 à 0 00 
70 à 0 71

do
32 " .. Poudres de Condition d’AlexanderCapital et Actif RéunisPROVERBES ECONOMIQUES 48 “ ... 0 65
56 “ norjf.FS POUR le» ICOGVOVK

KT AUIags
56 « .... au delà de

$40,000.000 ■»
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

DEUX PAR JOUR
DIVERS

Beurre en tinette.............
OEuls Irais la douzaine..
Fromage................................
Pommes le baril...............
Oranges la douzaine............ 0 30 ù
Citrons la caisse 
Miel en gâteau..
Miel coulé
Sucre d’érable nouv. la 1b 
S rop d’érable le gall 
Tabac ou rolls la lh,
Plumes mêlées

. 0 15 à 0 20 

. 0 22 à 0 25 

. 0 OOj} à 0 lOf 

. 4 50 ù G 00

Celui qui a un métier a un fom s 
de terre, et celui qui a une proft - 
sion a un enploi utile et honorabl . 
Mais il faut alors qu’on fasse valoir 
son métier et qu’on suive sa pro
fession, sans quoi ni le fond de ten 
ni l’emploi ne nous aideront a 
payer.

HtilIRCim UBLBRRKS
POUR LES

CTievaux0 40AVIS AU PUBLIC 8 00 à 
0 15 à

la Ib............ 0 10 à
0 08 à 
0 90 à 
0 15 à 
0 12 ù

........ 0 CO ù

........ 0 35 à

0 00 ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporôea, achetées et vendues pour ar- 
it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 

Eglises a des conditions très 
3. Taux d’intérêt réduits :

AoiiNT » Ott t w* :—C. STRATTON. 
(loins des mes Ualhousie eI Saint-Patrick 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célé
brés dans tout le Canada pour leui 

efiicacité- .le se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public et. 
garde contre les contrefaçons.

—Ma chérie, 
4e Nouvelle, j’a 
à vous apprendi 
votre réponse, je 
iairai.

—Votre afl'ec 
madame la marc 
ne le droit de co 
sée ; aussi, vais-_ 
sincèrement, cc 
drais a ma mèri 
dame la marquii 
autour de moi u 
tendants ; d’aille 
point qu’ils so: 
un seul me sufi 
je sache lui j 
puisse l’aimer, 
pour voir, mada: 
et je n’ai pas été 
parmi ceux que 
ou trois jeunes : 
culièrement qi 
Alors, je me diss 
bien, ce jeune hc 
je crois ressemt 
jeunes filles. 1 
vais aucune én 
vous le disiez 
mon cœur ne ba 
certaine façon, 
pensais plus le 
jeune homme n 
le. En dehors de 
a deux^autres.

Le premier es 
de mon frère ; 
chargé de me c 
c’est certainemei: 
me présenterait.

—Maximilien] 
ce jeune homme

—J’apprécie si 
reconnais son mt 
est l’ami de mon 
jà beaucoup poi 
tue plaire. Je l’ai 
mais cela n’est

0 00
MEUBLES à 25 l\C. 0 00 B® ’

V0 10
1 00AD-DESSOUS
0 20 
0 14 
0 70

Si nous sommes laborieux, nui 
ne mourrons jamais de faim l. 
faim regarde la purte de l’homm 
qui travaille, mais elie n’ose pas y 
entrer. Les huissiers la respecte ; 
car l’activité paie les mettes et 
désespoir les augmente, 
n’avez besoin ni de trouver un 
trésor, ni d’heriter d’un riche pi; 
rent; le travail est le père du bon
heur, et Dieu donne tout à ceux 
qui s’occupent.

J) U PitIX COUTANT briq es et 
avantageusesM. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout on assortiment 
consistant en ameublements de salon, do 
chambre Voucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., a

Cire 0 40 T. ALEXANDERA RGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES

I KGDMES
Pommes de terre, sac........ 1 00 à
Choux, douzaine 
Navets, minot ...
Betteraves “ ...
Carottes, douzaine............... 0 40 à
Concombres, la douzaine
Haricots verts'; minot........
Petit pois “ “ .........

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH k FRERE, rue Queen, ouest.

0 00
capitalistes trouveront leur avan

tage à correspondre av :c
. 0 30 à 
. 0 00 à 
. 0 00 n

0 00
I 20V ou x

M. Chas Desiardins-I 25 6&V.
BMAXTBUR, COURTIER

marciato
A

Commission ^

'*0 50
BUREAUX :

lÀliflor «l<> l’hôtet KtisNelI, ru-*
Sparks, Ottawa,

»< ('. (/D-ai KKm'TV V<uÛff^0 20 à 
0 50 à

0 00
PlOlUlI-i 

AU-DESSOUS DU
0 00

0 5:i 0 00
MARCHÉ AU FOIN

Foin pressé, la tonne........... 9 00 à
“ en hottes 1ère 
“ “ 2e

PI IX UïAAh 10 00 
> 50 à 9 00 

.. 0 50 à 7 00 

.. 5 00 à 6 50

Marques 
egistrés. 
1er déc

de Commerce et Droite d’Auteur
qualité CHEMIN BE FEB INTERCOLONIALOPPOSITION

LA VIE DU COMMERCE
Le public est cordialement invité à profi- Paille 

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au Ia Restaurant “ IJiieen ”

Numéros 13 & 14, K ne ELGIN
première classe n’est 
s de marche de tous les 

Toujours à point, hui- 
de la saison. Repas à 

er des names 
écia-

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton el Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à J a Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et ù 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars du première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

I>Agit comme arbitre et commissainj-prititiDh

Bureaux : RUE SPARKS
(EnfuceldCJl’Hotci;Russell )

_________o’liawa.

MARCHE DE CHICAGOJe vends mes niontr. s et bijou L 
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

ITo 530 nie Sussex Ce restaurant de 
qu’à quelques minute 
principaux hôtels, 
très, et primeurs 
tonte heures. La sane a man g 
est au premier étage. On fait une sp( 
lité des soupes aux huîtres et des dî 
privés

Blé .............................................. U 81 à 081
Mais ......................................... 0 47 ii 0 51 j
Avoine....................................... 0 254» 0 25}
Lard salé ................................. 22 (10 à 0 00
Saindoux ................................. 7 57$ à 7 62}

Blé, mais el avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux en baisse.

LOUIS GRATTON,
i opriétaire.

27 Août Cs

sont lias surchar^N 
J. II. SPENCER

—Les prix ne és

LOTËlill NATIONAL!11. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine ou 

u London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

Propriétaireit n i z 20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
.a».

Pour les raeilleeures ferronneries à bon 
chô, allez chezDE COLONISATION ,IÆS CIG 1RES McDOCGALL Jt CUZNJEJ'

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Bue Sussex, et coin de la rue Quite,
CHAFDIKREft, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

De McGAIA
Recouvertes >Fondée sous Cautorité de CAcle ci 

Québec, 32 Vict. ch. 36.) CABLEL'établissement de Tailleur 
Broadway, 13,'$ rue Sparks.

Pour la guér 
B son certaine d 
m toutes les afle» 
F* lions bilieuses 

torpeur du foie 
maux de lot- 
in di ges 
étourdies 
et de toutes • t 

s u vais fonctionne*

K*M. U curé A. LAMELLE, Directeur. 
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
U. II. A. tit'IMOND, Agent-Général. ET Importateurs et Exportateurs

Prouveront avantageux de se servir de 
colle route, vu qu'elle est la plus r i|>idv 
et jae ses taux Je tiansport su..t aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de (’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou o destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouust.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou Iret en s’adres-

M. V. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fai' 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

J es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

^ mîcMX-
%Valeur iIp» lof*.....

GLOT ; Lu .m-
meuble d’une valeur de..$10,00o,0<»

] MCDOUGALL & CUZNER.
31 Octobre 1883.ses causés p 

de l’estoma
Ces pilules sont vit > 

e étant un du- plus sû 
caces remèt 

haut mention
pas de mercure ni aucune ae ses p réparti 
lions. Tout en étant un puissant nurgatii 
pouvant être administré dans m import 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pildlks pi 
Noix Lonuüks Composées, de McGale, sot 
préparées avec soin, avec un extrait coi 
centré, tiré de la noix longue et combii 
avec d’autres principes végétaux, de m; 
nière à les placer au premier rang parr. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pr 
sent offertes au public.

B. K McGALK, Chimiste, 
Montréa

la

I E. VKZINAEt 1.920 autres lots, imandét 
des p!u 

les .•-oûtre ies maladies plu» 
nées. ERes ne contiennen

irecom

.0 HI.IOI TIl.lt et mutl.OIJKK,
No. DUO, Une Snnsex,

OTTAWA.
CADEAUX DF, NOEL ET

DU JOUR DE L AN 
AMOi-timnt complet de Bagues, A, rit Au* 

Epingles, Boucles d'oreilles. Montr. 
en or et en argent

A MOITIÉ Pri»
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W ai il a

E. VE2HTA.
Porte voisine d il, VARIETY 1 : AI

1er dec,

PRIX du HII.LET ittil.OO
ni dê“

Un escompte de 5 p. c est accord»’ sur 
10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Pkosdkctus, ou s'adresser au Bureau,

MANUFACTURÉS PAR f
r t

S. DAÎIS & FILS E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
To. onto.

nu.No. 17, PLACE D’ARMES, —Ah ! fit 
velle.

r Et elle respir 
—Voilà pour 

'f yrit-elle. Et le spi

ma
I

MONTRÉAL.

•r- On ’ demande des sons-agents.
5 Juillet

11 D. POTT1NGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
“ j Moncton, N. B., 28 mai 1884.

ntr1 m ! 3 dtC. Y <4
1 au

*
fat

LE CANADA, 10 Sept. 1834

I

J ]

JOS. SEHECAL.
ENTKKI’RKNKüR

Dé POMPÉS FUNEBRES
COIN DES Itü

York et Ualhousie,
< ÏTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis

.1

p-



51 0! r,F^ OIS ChmM<Wâ 
•f de» ImlttUoni.

UT1 <li'< r.'iT l,Lb FER plus enon-r.

BRA VMS santé on très pou do loi ups.

/ p CCD ne produit ni cr 
LC rcn ni fa rig ue del'tu 

ni diurri 
pa (ion.

LE SEUL VINntnpett, 
atonmc, 

, Ill COllBtl- k Vexerait
de TOZB de KOSVI

do/if l’emploi
donne lee même» résultât»

que celui dv

BR A VAIS

Le fer s,.~
dans IoquoI 11 prui utro

! CCD vst *° moins cli<‘r des fer- 
[_ fj tCtl ru-ineii': !'Mis-|ii n-: Itaeuii

BR A VMS I"1 i"
a 15o ulinicS

l’HUILE de FOIE iv MORUE
le Vin û F Extrait 
de Foie de Morueni

par jour

CHEVRIER
fixiGER LASIGKATUnEGHEVRIERf'^

D' *»d. Mo:aw dt o-.

Zs FER ne noircit jamais 
les dénis.

Un prospectus détaillé accompugnt
chaque flacon.

Dépit dans tontes les bonnes Pharmacies.

BR A VAIS

Uèp.it .. Vudû<vi
Pliiiui4-'le:.*-CLliuii.u«, lit. rue lUL-Hua.

EXPOSITION H? PARIS 187C

Ciêrlsra Aux Inventeurs 
J. CoursoÜe & Cie,

uoa» concourus

ASTHMEde 1’
Par la Poin>su? du

DCléry J
Soi lutteurs de Brevets trinventm. 

Dessins de Fabrujuey Marque• 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etait • 
Unis, en Angleterre et eu France.

Dépositaires â Québec : Dr E d. M 0 RI N 4 G1*

M. C. 0. Dacier a ccs médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

J. COURSOLLE & Cie.,
Ghambhk Victoh.'a, 

Vls-à-v’t e bureau dos Brevets,
OTTAWA, Out

6-

4 i*.-Boite 68
Î4 l-’-v 1 CP'!CHEMIN DE FER

«CANADA SPRUCINE
y X Une des meilleures prem*- 

rations offertes jusairie. 
IL au public, nour le soulage 
fif ment immédiat et la gn( • 

nson de la Toux, du Rhimn . 
de la Bronchite, de l’K- -

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTitKAL
Et tous les points à l’est.

le la Bronchite, de 
ouement, de la Orc 

toutes les mal ad 
et des Poum

de aladies do .e
Gorge et de 

A vendre pari 
60c la bouteille.

t°à 5
25 et

MrCALK, Chiminti..
Montré»5

B. E,
i CONVOIS a PASSAGERS» 
* Tous Los Jours * e

VER SOLITAIRE
CHARS PULLMAN. U un éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime et nasse facillement et tout 
entricr, avec la tote, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plur 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me 
fois de prod ;irc son effet. Succès 
on n’txige aucun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

Raccordement^à la gare Bonaventuro, de &hmt-

mon't Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir 
culeronto

Partant^

du 2 Janvier 1MRJ, les trains oir- 
omme suit •
«l’Ottawa.

4.50 p.iu.

un.A Montréal.Arr. 1 
11.

Arr. A Oltaw 
12.20 p.m.

Montréal.«le
8.4

Pr’t HEYWOOP & Cie ,
19 Park I ace, New York 

I juillet 1884 1 an.
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le traiu partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec V express de nuit 
venant de Boston et New-York vin Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
via Fichburg à 0.00 p.m. et New-York & 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Sirop des Enfants du Dr Godent
Ce sirop est préna- 
rée avec l'anproba- 
tion des professeur,» 
de l’E-oie de Méde 
cine oi de Chirur» 

igie de Montréal. 
|aVF>.< ulté do 

de l’Uni 
M du Collège

ïïy Le sirop des en» 
fj fants est snpériem

SJs

vf AM Méded.

m rSK

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE à toutes les 
râlions calm

_____  offertes
de famille pour conserver la san 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop oü Dr Goderri eu 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada <

KT RAILS NEUFS EN ACIER
té de leun

lut
Los pnxsagen pour le Sud et 'J’est changent de 

chars à la gare Bonavcnture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le oafsager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéuué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 

e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des tr 
triés d'après l’heure d

■t les Etats
du 76ème méridien. 
D. C. LINSLEY,

Gérant

Unis
25 €1». I«A B01TTK11.LB,
(Heni proprietaire,

B. E, MoGALE, Chimiste.
MoLtl

PKIX,

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. 1883. H

Les différents tirages de lu grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt naiemeni des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe '.’me 
a la /me audessous de 1)6,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
? .,S?1S1florn, consetP],;llct1' dans le tirage de la 2iue classe, qui aura lieu les lJ et 10 
oïÀ a«J» 6 SOrl d,x'h,Pra ,lu partage de 4000 lots formant un ch dire total de 
246,000 mares, comprenant le lot de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: in billet entier d’achat direct 18 marcs—$4.50—£0. lSh.str. 
un demi billet d’achat direct, V marce—$2.25-£0.»sH. stg.

tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 
principal 7U,ÜUU M. Frix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 

1a; tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884 Prix
principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....$G00-£l.4sh stg.

Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix
principal 90.000 M. Prix du billet 24 marcs...... $6.00—£1,4sh. stg.

Le tirage de la (une classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin
eipal 100,UÜO M. Prix du billet 24 marcs...........f 15.00—£1.4sh* stg.

Le tirage, de la ?me classe durera depuis le 22 Or.LuDre 1884, jusqu’au 
12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 

«Ou,OOO, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., e Inns le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s'élever à 5u0,000 marcs ou «125,000. Les 
billets numérotés et le prospectus vfttei -1 seront envoyés pror.ptomont à l’adresse 
donneé par les acheteurs, H immédiatement après le tirage. , ha.pie acheteur d’un 
billet reçoit a liste ollicielle uu tirage. I«e paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
di1 banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Kurope mie 
I on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S il vous plail d’adresser en toute conlluico votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

û

VALaENTIKT c*? Ole.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
Lu vous adressant ;i nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil’ets 

directement sans l’entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement reçoit la liste ollicielle des gagnants dans le plus court délai possible 
apres le tirage, niais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus oiliciel sans charges extra.

Le grc s lot : 600,ooo marcs, $125,000 ou £25,00 j

LE CANADA, 10 Sept. 1884

questions Vitales—Je ne veux rien vous ca
cher, madame. Eh bien, la pre
mière et unique impression faite 
sur mon cœur, a été causée par 
lui, répondit la jeune fille, par
lant les yeux baissés.

—Alors, c’est lui que vous ai
mez?

—Pas encore, madame la mar
quise.

—Cependant...
—Je me fie à mon cœur ; je le 

laisse faire et j’attends.
—Je comprends, vous n’aimez 

pas encore, mais le choix de vo
tre cœur est fait.

Maximilienne resta silencieu-

DIPHTIIKRINfiDemandes aux médecins les plus émi
nents,

De n'importe quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

À$T!-DlPHTHERlTiUUE
Spécifique contre la Diphlhcrie et 

autres maux de gorge
Rien n’eat meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIK VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à Vin 

r par des 
de foi atte 
nante de ce remède

“Du houblon sous quelque forme." 
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel on puisse compter pour la gué
rison < e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout-s autres maladies particu
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. *• Buchu."

Demandez aux mêmes
“ Quel est le meilleur et le plus sùr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsic, constipation, indigestion, bile, 
lièvre maiariale, sic.? ” et ils vous répon-

Mandrakc ! ou Dandelion ! ! 1 ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

i personnes notables et dignes 
stent l'efficacité viaiment cton-

Me

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

médecins -
SC.

—Ma chérie, reprit madame 
de Nouvelle, je n’ai plus qu’une 
chose à vous demander ; le nom 
de ce jeune homme.

—Vous voulez donc une con
fession complète ?

—Oui.
—Eh bien, madame la mar

quise, ce jeune homme, vous le 
connaissez ; c’est votre ami, M. 
le comte de Montgarin.

Madame de Nouvelle ne cher
cha pas à cacher la joie qu elle 
éprouvait.

—Que je suis heureuse ! s’é- 
eria-t-elle, et comme j’ai eu rai
son de vous interroger ! Mainte
nant, je ne suis plus embarras
sée, je puis parler. Ma chère 
enfant, voici ce que j’ai à vous 
apprendre : le comte de Montga- 
rin vous aime.

—Madame la marqui-e, ht 1- 
butia Maximilienne.

—Oui, il vous aime, 
gnon ne, il vous aime à en per
dre la raison, le pauvre jeune 
homme.

Maximilienne avait do nou
veau baissé les yeux. Elle était 
très-émue.

—Ma chère, continua la vieil
le dame, je m’empresse de vous 
dire que M. de Montgarin ne 
m’a chargée d’aucune mission. 
Je dois ajouter que je ne l’ai pas 
vu depuis quinze jours. C’est 
hier que j’ai appris par M. de 
Rogas que le
et c’est de mon propre mouve
ment que je me fais intermé
diaire auprès de vous Vous ne 
l’avez pas vu depuis quelque 
temps, n’est-ce pas ?

—Bien qu’il ait été toujours 
bien reçu à l’hôtel de Coulange, 
M. de Montgarin a cessé ses vi
sites.

Prix : 60 cta., la bouteille, 
chez lea pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

Eu vente1

EL7ÆAH 41.4KIi;,
71 Rue Bolton, Ottawa

26 juillet 1884. la

El incorporés dans les Amers de Hou
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu'il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE IL

DUirAtiNlh de MMHATIOY 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 

is, du foie, de poitrine, ont été guéris. 
Pcs femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil.et diverses ai très maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée i par le Rhuma-

Inllaimiioire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i lmmatiques, impureté îu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot do toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle rature,

Ont éié guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

l.E BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

««•TOUS LES JOURS «w
A 7 ItKUItES I)U MATIN

—(OI
TA UX de PASSA GE pour MONTRE A i. :
Premier('Ianmp, aller............................1)2.50

«lo do aller et retour... 4.00
e<'on«le flawee............................................... 1.50

- oy*K«* o«»mplet «len<*en<l re par ba-
tean et revenir en chemin de fer 4.50

ma mi-

BILLETS VENDIS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour plus amples informa
tions s’adresser au bureau 

de la compagnie,
UP AI 1)F LA KHI NM.

JOUISSEZ ^ 13 mai.

('’est le bon momentDe la Santé et du Bonheur

COMMENT? comme*d*autre.
oui fait.

SoulIr«‘z• von»/ de maladie# des 
rognon#t

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramuntf, pour 
. insi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais dte condamné par treize médecine 
éminents du Détroit.”

M. W. Devuruux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vo# nerf# noiié-Un nltoibli* T
“ Lo “Kidney Wort” m’u guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mdc M. M. B Goodwin, Ed. 
Chrintiun Monitor, Cleveland, 0.

J’OFFRE IM:
REDUCTION GENERALE

-------- SUR----------

TOUS UES CHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

comte vous aime

.Sonlfrez>v<Hû# «le la maladie de 
Mrl|çlit ?

ney Wort" m'a 
avait la consistance 
Liait à du muig

Frank Wilson, Peabody, Mass.

J'ai aussi un assortiment complet de
Farde nuis eu ChouIcIiouc. 

Parapluie#, etc.
“ Lo “ Kid 

mon urine 
puis resBom

guéri lorsque 
io do la craie,—Je sais pourquoi. Maximili

en ne, et il est bon que vous le 
sachiez aussi. Comme tout le 
monde, le comte de Montgarin 
n’ignore pas que la fortune de 
votre père est très considérable. 
Quand il lie lui fut pluspossible 
de se méprendre sur la nature de 
ses sentiments à votre égard, 
enfin, quand il découvrit qu’il 
vous aimait, il fut effrayé...11 
vous vit tellement audessus de 
lui, qu’il s’imagina que préten
dre à vous et que songer à aspi
rer à votre main serait de sa part 
une audacieuse folie. A cela se 
joignait la crainte assez naturel
le, d’ailleurs, qu’on ne le soup
çonnât de convoiter une grosse 
dot. Alors, il résolut de chasser 
l’amour de son cœur. Pour ce
la, il ne devait plus chercher à 
vous voir, c'est ce qu’il fit.

Maximilienne écoutait atten
tivement, tout ayant l’air de ré
fléchir profondément.

—Mintenant, poursuivit la 
marquise, vous savez pourquoi 
M. de Montgarin a cessé brus
quement ses visites à l’hôtel de 
Coulange. Il y a là 
de délicatesse...

—Que j’éprouve acheva la 
jeune fille.

—Malheureusement, le comte 
avait trop compté sur ses forces; 
si n amour fut plus fort que sa 
volonté, ses craintes et tous ses 
raisonnements. Que vous di
rais-je encore, Maximilienne ? 
Aujourd’hui, malade, découragé, 
le comte se livre à des accès de 
désespoir qui font craindre pour 
sa raison. Persuadé que son 
amour est insensé, il le renferme 
en lui, il le cache comme une 
mauvaise pensée ou une mau
vaise action. C’est à force de pri
ères que son cousin est parvenu 
à obtenir la confidence de son 
secret ; mais en lui faisant pro
mettre de ne le révéler à person-

ïi. L. COTENoufrrnnt «le In dlBbétc T
“ Lo " Kidnoy Wort ” ust le rvmcde le plu? 

officticc quo j’ttio proscrit. Il procure un 
Boulugumont pretxtue immédiat.”

Dr Phillip C. tiullou, Moooton, Vt. 128, Rue Rideau.
N. B.—A es rtiment nouveau d’ouvrages 

faite par les sauvages.Souffre*;-von# «le mulftd!«*idu He?
“.Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'une ma

ladie chronique du foie- lorsque je demandais 
à mourir." llenry Ward, ex-colonel

Gardes Nati.niule, N.Y. MAGASIN D'HABITSNioulIWz-voii# «lo douleur# «Inn# 
le «lo# ?

“Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je 11e 

s me plover, mais quo je me roulais

C. M. Tnllmngo. Milwaukee, Win.

DE PRINTEMPS ET O’ÊTE
Lors d<

toutes smssiiimux
Souffrez-vous «le mitlmliv# iIm 

rognons ?
“ Lo “Kidnoy Wort” m'a guéri do mala

dies du foie et des rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, lo 
traitement des médecins. r\- remède vaut 
$10 la boîte.

fciuml Hodges, Williamstuwn.Weet Va.

ist des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

ÏEi\IH\T A BOA MARCHE.Souffrez-vous d«‘ la «-onati|»
“ Le “Kidney Wort” facilite lis éva 

lions et m'a guéri après que j’eus fait l’t 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Al bans, Vt. NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESKoufTroz-vou# de lu malaria ?
‘‘Le " Kidney Wort” est supérieur à tons 

>s autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Vos Prix sont des plus Populaires.

VAniETE PRESQU’INFINIB DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGK DE CORPS, etc.

r.fea-vou# bilieux 7
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plu 

<joe tous les autres remèdes dont j’ui
s do bien 
e jamais

A?do J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
-JOLS

Souffrez-vou# «I«#i liemorrhoides 7
“ Lo “ Kidney Wort " m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etee-vous torture par le rhum»- 
tiNine 7

adney Wort ” m’a guéri lorsque les 
m’avaient condamné et apres que 

us souffert pendant trente ans.
Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

un sentiment

“Le “K 
édecins 277, RUE WELL1MIT S,

0. Gagné et Cie
Te

Aux femmes «jui sont malade* 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui eu ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lnmoreaux, Ile La Mothe, Vt.

5 mars, 1883 la
e

NOUVEAU MAGASIN
St vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'uue bonne santé
" Faites lisage .lu

TEINTURE, TAPISSERIE. VITRES 
KT DE DKCCJiATI .V 

No. 288, Rue DALHOBSIE, Ottawa
TKMU PARLe Purificateur du Sang.

GEO. P HILBERT
POMMES POMMES POMMES 2?ropri6t&ire

PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Pnx très modérés et ouvrage garanti 

Les marchands de la ville et de 
pagne Bont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ailleurs.

M. GEO de toute 
donner.

Charles I>onald «fc Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureu 
propriétaires de 
expéditeurs, de

spondre avec les 
gers, les m trehan 1 
nés au Canadf

x de corre la Garn
ira dre unene.

nte
e pomm

[.commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

à leurs pratiques qui
GEO. PHILBERT,

208, HVE I) iLHOUSIE.
Il fûv : 1884j

(y! suivre. )
facilités accoutumés 
auraient besoin d’avances, 

j 31 Juillet 1884
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t. qu’il a a 
39 les machi 
•efois en opération 
Selby Lee pour la

OUc d’ —Ce que vous venez de dire 
indique que vrotre cœur n’a pas 
encore battu d'une certaine fa
çon, reprit-elle.

La jeune fi.le rougit légère
ment.

— Pourtant, continua la mar 
quise, vous 
mariée.

—Sans doute, puisque je suis 
plus Agée que mon amie Emeli- 
ne, répondit Maximilienne avec 
un abandon charmant.

Après un moment de silence, 
la marquise reprit avec une cer
taine gravité.

—Maximilienne, écoutcz-moi; 
je ne veux pas vous le cacher, 
je profite de l’occasion inatten
due de ce tête-à-tête pour vous 
prier de me faire connaître bien 
franchement, toute votre pen
sée.

IDES CHAUSSURES
e attirer l’attention du 
mit : 
l’êtabl

nposo

abiissement est san 
plet de co genre : 

d’ouvriers de n "
êtes en Age d’être

COMMANDE
éc sera exécutée et expé- 
s le plus court délai.

f dons les Commandes
ux sont employés. I 
Prix très modérés, 1 

EST SOLLICITÉE 
inds de la a campagne fe-, I k
visiter cotte MANUFAO J /#
icter ailleurs. 1 If

DAZE, * ÿ#
Propiiétaire. ^

aaténai

\

TAPIS clcf-l j
DE TAPIS ’

Lcr yeux étonnés de Maximi
lienne se fixèrent sur la marqui
se. Celle-ci poursuivit :

—Vous avez beaucoup d’ado
rateurs, je le sais. Cela se com
prend ; en plus de votre jeunes
se, de votre noblesse, de votre 
beauté, vous possédez toutes les 
qualités précieuses que la mère 
la plus exigeante peut souhai
ter à sa fille. Je ne parle pas 
de votre fortune, elle ne saurait 
rien ajouter à votre mérite, et 
quoi qu’on dise des jeunes gens 
aujourd’hui, j’ai une assez bon
ne opinion du plus grand nom
bre pour être convaincue qu’ils 
voient, dans une jeune fille à 
marier, autre chose que sa dot.

—Voici ce que je vous deman
de, Maximilienne. Parmi les 
jeunes gens que vous connais
sez, y en a-t-il un que vous ayez 
distingué ; en un mot, votre 

' cœur vous a-t-il déjà désigné 
celui qui vous voudriez pour 
mari ?

Cette fois, les joues et le front 
de la jeune fille s’empourprè 
rent.

1TTAWA
nd assortiment, les meil« 
et 1 -s plus bas prix en

larts, Rideaux,
Garniture* 

« «le faille no rte.
à la

‘APIS D’OTTAWA,.
ie 81*4 KKN.

SEED et Cie.
183. 14 |

M

SENEGAL.
EPRENEUR

'ES FUNEBRES
« nus ne.

i Halhmisie, I
tawa. I

—Ma chérie, ajouta madame 
de Nouvelle, j’ai quelque chose 
à vous apprendre ; mais, suivant 
votre réponse, jé parlerai ou me 
tairai.

—Votre affection pour moi, 
madame la marquise, vous don
ne le droit de connaître ma pen
sée ; aussi, vais-je vous répondre 
sincèrement, comme je répon
drais a ma mère ? D’abord, ma
dame la marquise, je ne vois pas 
autour de moi une foule de pré
tendants ; d’ailleurs, je ne désire 
point qu’ils soient nombreux, 
un seul me suffit, pourvu que 
je sache lui plaire et que je 
puisse l’aimer. Ou a des yeux 
pour voir, madame la marquise, 
et je n’ai pas été sans distinguer, 
parmi ceux que je connais deux 
ou trois jeunes gens plus parti
culièrement que les autres. 
Alors, je me disais : “ Il est fort 
bien, ce jeune homme ! ” En cela 
je crois ressembler à toutes les 
jeunes filles. Mais je n’éprou
vais aucune émotion ; comme 

le disiez tout à l’heure, 
mon cœur ne battait point d’une 
certaine façon. Du reste, je ne 
pensais plus le lendemain au 
jeune homme remarqué la veil
le. En dehors de ceux-là il y en 
a deux^autres.

Le premier est l’ami intime 
de mon frère ; si Eugène était 
chargé de me choisir un mari, 
c’est certainement celui-là qu’il 
me présenterait.

—Maximilienne, vous aimez 
ce jeune homme ?

—J’apprécie ses qualités et je 
, reconnais son mérite ; de plus, il 
I est l’ami de mon frère ; c’est dé

jà beaucoup pour qu’il puisse 
me plaire. Je l’aimerai peut-être 
mais cela n’est pas encore ve

il. GLACIÈRE 
irvor les corps **n

i

IKâBlEY
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ferronneries à bon mar. 
allez chez VOUS

LL & CUZNEJ
agasin de ce genre ù 
1850, à l'enseigne de la

TABR1ERE,

coin de la rue Duke,
FIES. OTTAWA,
P.Q.
300UGALL & CUZNER

V ■ 1
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et IHMtLOtifiR,

Hue Sussex,
TAWA.
3 NOEL ET
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'dre sous le plus cour 
i prix modérés, 
ôlèbre montre W ai il a
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i
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—Ah ! fit madame de Nen- 
velle.

Et elle respira bruyamment. 
—Voilà pour le premier, re- 

'f jyit-elle. Et le second ?

I
i

EZUTA,
i.TAKIETT I : AI

1 ai,

KIDNEY-VVORT
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Grande Vente à Sacrifice ABONNE
l'

------DE------- Payable d’avance, pa 
do do qt 
do do un 

Pdt. Ilebdomnnaire, ]PORCELAINES. VAISSELLE
! T VEKKERIE

Tout «loil eire vemlu au prix contant afin «le faire place! 
pour les nouvelles marchandises d’automne «lui nous 
viennent d’Europe. r LA SMltiTC. S. SHAW & Cio •9. IImportateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

LE CrII
ALPHONSE . JULIEN.w

Entrepreneur de J'1 Ollawa pt UniPompes Funèbres
t^UFSTIOry263 Rue DALHOUSIB, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Séné cal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commando qu’on 
idra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

LA DIVISION 1

ont à ln 
rnis sur |

s
foui Les ndversain 

tl'V quartiers (le 
telle que la vou 
cial, viennent c 
nouvelle vie loin 
verneinent d’Out

Nos lecteurs s. 
position prise pai 
conseil de ville <i 
première fois p; 
gouverneur, qui 
comité spécial u 
faire telle sub.liv 
bal,ion des deux 
du conseil.

Après cette d 
sans de la su bd 
obtenir cette ap 
seil, et bien qu’il 
dix voix sur seiz 
avoir gagné leur 
rent leur projet 
sanction du goto

Mais iis com 
amis, qui, forts ( 
mis immédiaterr 
cation avec le 
neur en conseil 
cette sanction.

Le gouvernera- 
vues de nos am 
hier, au greffier 
vote en faveur 
donnant pas'les d 
b res du conseil, 
membre du consi 
que les échevii 
gouverneur ne pi 
ser la subdivisio;

Comme nous 
plusieurs fois, le 
division ont voi 
meut du comme 
de la question, e 
aujourd’hui que 
méritent.

Nos félicitatioi 
Lave rd ure, De: 
Heney, Du roche 
avec une connais 
la loi et de leurs 
faire embourber 
de la pareille faç

3 mai—1 an

AGENTS DEMANDES GRAND

Magasin de Meuble?
DE

GU iTTOf

/
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l'Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie d,e 
l’Ottawa. Très forte assurance sur la vie 
contre les accidents et tendant la maladie. 
Bureau central, 28 rue Rideau, Ottawa.

27 août 1884 2f-p-s
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L. t
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

VIEUX DE 54 ANS
N». 530, îtue SUSSEX, Ottawa!

L’ElixiR M. GRATTON est toujours heu 
treprendre quelque travail que ce

Construct;'1 t réparation h MaisonsVégétal Kalsaiulque
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
'anger 
ec soin, par 
>étents, et à

N. H. DOWNS Le tout exécuté av des ouvrier!

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

DES PRIX TRES iÜOOERÈS.
la1er Uct. 1883

Kim men, la Toux, la Coque
luche et toutes let maladies 

«le# Poumon#.
DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex]PRIX

25 ctSe et *1.00 la Bouteille. OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêles

Pue dou/aiuc «le Portrait 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
S3-00.

Photographies de toutes grandeurs, ont 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

1 * ' points i|

î
VENDU PARTOUT, et par

n. 0. DACIKR, Ottawa
lan

DORION et DELORME,
No. MO, rue Sparks 

rue Rideau.569 rue Sussex, coin de la 
18 Oct. 1883 ln

Voitures pour Kufants J. B. Ali 1 AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.]
Cages pour Oiseaux

Marchand de

PEINTUREG. G. LAVE&DURE ET DE VITRESJ 

526 RUE SUSSEX 
o t t a:w aNo. 90 Rue II1EAU.

>
M.. Arial so charge de toute 

commande dans sa ligne d’ail 
taires ; il surveille lui-mêirr 
toutes les opérations de sa hoir 
tique, et ses prix sont raisonna.1 
blés.

-
VLes propriétaires trouveront* 

un grand avantage en le iavo | 
risant de leurs commandes

LES ARCHIVEAU CLERGE
WORKS Nos confrères 

Nouvelliste ont 
dans les accus 
portées au sujet 
Ottawa.

Nous sommes 
et contrairemeni 
Patrie, il n’est 
chercher longte 
ver nos arciiiv 
Brymmer et 
en ont charge 
vous dire en ti 
de cause que b 
Pairie à l’égard di 
ce doit être de 1 
lorsque l’on dit 
tout à fait imm<

M. Brymmer 
lion» de sa ch 
grande iutelkgei 
fai te ment le fn 
est, nous est 
thiqnes. Les m 
ou sn rappor 
françaises sont 

0 fiés avec un 
égal à celui que 
classification df

17 mars 1883 la
i

AMERS CA NADIENS 

TRESOR DES DYSPEPTIQUES

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

Cl POIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement, de ce genre à Ut law
J. F. G ARROW,

170, RUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisics et les Rhumatis-

Préparé par le
Dr N. LACERTB,

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille 

En vente chez les pharmaciens et eu

ELZÉAR ALARIE,
* 71 rue Bolton, Ottawa*326 juillet 1884

la.

a. b. McDonald
ENCANTEUR DE LA RElMfK

MARCHAI* ify

Commission J
No. 16^ RUE ELGIN*'

L. A. Oliviar
A FOC AT.

Bureau.—Encoignure des rues Hideau ei 
Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883. tan

-Faite* récusai ae ih VALE. 
KIA. C’eut la meilleure pom
made contre la ehute de* 
cheveux et la Calvitie. Eu 
veute chee C. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue Suwe

1 4
:

JE CANADA. 10 Septembre 1884

CUEILLETTES OU REPORTERLA (il l.llltl; EN CHINE AVIS SPECIAUXRésumé Télégraphique
Paris, 8 — L’amiral Courbet est 

parti de Kelung et a rejoint la 
flotte dans la rivière >rin, où il 
aliénera des renforts avant de ten
ter l’occupation de Kelung.

Le président Grevy a remis à M. 
Ferry la lett e qu’il a reçue des 
membres de l’extrême gauche, au 
sujet de la convocation des Cham 
bres, parce que la réserve que lui 
impose la Constitution l’empêche 
de répondre personnellement.

Londres,8—L’Angleterre enverra 
plusieurs autres vaisseaux de guer
re en Chine.

Les journaux dévoués à l’armée 
et aux aüaires navales, déclarent 
que la marine anglaise est dans un 
triste état, et qu’elle n’a pas de 
vaisseaux capables d’aller en Chine.

Un fonctionnaire anglais, qui a 
occupé pendant de longues années 
un emploi cans le service consu
laire en Chine et qui est récem
ment revenu en Europe, dit que 
les cadres de l’armée chinoise ne 
possèdent point de soldats dans la 
véritable acception du terme. Ce 
sont simplement des coolies revêtus 
d’un uniforme.

Cela explique la honteuse incapa
cité des artilleurs des forts de Fout- 
chéou, lors de l’attaque de l’amiral 
Courbet. Lorsque le gouverneur 
des forts donna l’ordre aux soldats 
de se tenir prêts pour l’action, les 
hommes répliquèrent que leur de
voir consistait à nettoyer les canons, 
et non à se battre. Sur l’un des 
navires de guerre chinois, les mate
lots furent d’une telle maladresse 
dans le maniement des munitions 
qu’une bombe lit explosion sur le 
pont, emporta l’avant du navire et 
tua plusieurs hommes. A la suite 
de cet accident, on ne put décider 
les marins à regarder les canons, 
à plus forte raison à s’en approcher, 
un- fois qu’ils était nt chargés.

Pans, 8—Il est rumeur que l’ami
ral Courbet insiste pour que la 
France fasse incessamment une dé
claration de guerre. L’amiral dé
clare qu’il lui est impossible de 
poursuivre ses opérations avec suc
cès, tant que des vaisseaux portant 
pavillon étranger auront toute li
berté de transporter des munitions 
de guerre aux Chinois sous les 
yeux de l’escadre française. Outre 
un effectif de renfort, l’amiral Cour
be; attend l’envoi de munitions de 
guerre.

Deux nouveaux pères Redemp- 
tonistes arriveront à Ottawa, lundi 
prochain. Ce sont les Révds pères 
Gauvreau, de Québec, — deux cou 
sins.

La Sprueine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
estr mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Ottawa.

Canada

Les escrocs opèrent en grand 
nombre de ce temps ci à Montréal.

Les grands jurés à Mont’éal n’ont 
pas trouvé l’accusation fondée cou 
tre M. Bulmer dans ses rapports 
avec la banque d’Echange.

Le gouverneur-général donne 
un bal, demain soir à la citadelle de 
Québec.

Il est question, dit un journal de 
Montréal, de creuser un canal entre 
Chainblv ec Montréal pour raccour
cir la route d’eau entre Montréal 
et New York.

M. F. W. Stockweli, qui a fait 
l’acquisition de 1 île d’Anlicosti, en 

dernier, a déposé entre les 
de M. Charles DuBerger,

MM. Lame, marchand de chaus
sures, et Z. Lagassé, hôtelier des 
Chaudières, partent demain pour 
Montréal., 
lundi procl

Les propriétés de la Diphlhérine 
du Dr N. LaceUe sont iuapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et de* pou
mons.

Le Sun de Winnipeg dit que 100 
bateliers de Manitoba y compris 25 
voyageurs, doivent s’embarquer, 
samedi ou dimanche, à Montréal, 
pour faire le voyage en Egypte.

11 arrive de partout des offres 
nombreuse d officiers militaires dé
sirant aller en Egypte ; mais il est 
entendu que ceux-là seuls qui ont 
été nommés iront pour le présent.

Ce soir a lieu par le Pccrlesss l’ex
cursion des reporters de journaux 
d’Ottawa. Ne pas oublier qu’il y 
aura quatre corps de musique, as
cension en ballon, et autres amuse 
ments de tout genre.

Les hommes qui o it été engagés 
pour aller ni Egypte ont reçu 
leurs accoutrements, ce matin 
Près de deux cents doivent partir 
demain pour aller s’embarquer à 
bord du steamer à Montreal.

Ils seront de retoui 
îain.

Avis aux intéressés—Personne ne 
peut me surpasser pour le bon mar
ché

J’ai reçu une tonne d’hui.e d’O- 
live que je vendrai à 81.20 le gallon 
impérial.

juin 
mains
protouotaire du district de Québec, 
8101,000, montant de l’adjudication.

M. Plamondon, père du M. l’nbbe 
Plamondon, curé de l’ile aux Crues, 
est mort subitement a Québec. Il 
était figé de 77 ans.

M. Langelier doit se retirer de 
l’enseignement universitaire à Que 
bec. 11 est en effet avéré qu’il y a 
incompatibilité entre les deux posi
tions de membre fédéral et de pro
fesseur à Lavai.

A la clôture du Triduum, lundi, 
à Québec, il y u eu illumination 
générale à l'Université Laval.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie.

Maison de New }ork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse- 

de tailleur de New York, tenu 
par M. ,1. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 

grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap du Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

ment

un

ETATS-UNIS

La chaleur a été intense, hier, à 
New-York. Six personne sont mor
tes. 94 degrés à l’ombre 

Cinq morts causées pa e soleil, 
hier, à Philadelphie.

EUROPE

ssex
Les employés du Grand-Tronc 

ont fondé une société d’assurance 
mutuelle. Les directeurs de la 
compagnie du Grand-Tronc ont 
promis de souscrire chaque année 
810,000 aux fonds de cette société.

COUR DE POUCE
Les rapports d’Egypte disent que 

l’expédition par le Nil ne sera pas 
cssible vu que les eaux sont trop 

On croit aussi que Ivar 
touni est tombé et que toute tenta 
live maintenant pour sauver Cor 
don est inutile.

On doit donner une grande fête 
à Pans, le 14, pour venir en aid« 

holéi

! Présidence du juge O’Gara)
Ottawa, 10 septembre 18F4.

nsses. Joseph Ou llet, accusé de désordre est 
condamné à $10 d’amende et $‘2 le frais. 

Charles While, accusé de troubler la 
à $5 d’amen-

Le détective McVeitty a arrêté, 
hier, à l’hôtel Ontario, rue Rideau, 

individus acc îsés du vul paix publique, est condamné 
de $2 de frais.

Philias Vaillancouri, accusé de vol ; 
cause remise à demain.

Wiiliam Seennr, jr. accusé d’assaut, e t 
acquitté faute de preuves.

Charles O’Neil, accusé île troubler la 
paix publique, est acquitté.

Cornelius O’Neil, même offense, est 
condamné à $5 d’amende et $2 de frais.

Frank Wi liam, môme olleuse, est con
damné û $10 d'amende et $2 de frais.

Patrick Galladier, môme olleuse, est ac
quitté faute de preuves.

Michel McDonough, accusé d’assaut et 
batterie, est condamné à $10 d’amende et 
$2 de frais.

Patrick Fiyn, accusé d’assaut, est con
damné i $10 d am nde et $2 de frais.

Alexander Whiteford et F. Fournier, 
accusé d’avoir volé un cheval ; cause re
mise à demain.

W. Henderson, accusé d’ivresse, est ac
quitté à condition qu’il parte pour l’Egypte 
samedi.

deux
d’un cheval de M. Burrell, dans le 
comté de Russell 
sont Fournier et Whitford

le cheval dans les

Leurs noms
Ilsîques.aux c

On annonce officiellement que ia 
guerrre va être déclarée prochaine 
inent à la Chine. Les chambres 
françaises vont être convoquée- 
immédiatement.

Le Vatican a transmis au gou 
vernenient français une note décl. - 
rant le bill de divorce contraire au: 
règles de l’Eglise catholique.

I°g6
écuries de l’hôtel Ontario et cher
chaient à le vendre.

avaient

Lorsqu’une personne est faible et 
défaillante ou fatiguée et exténuée, 
il n’y a rien de si rafraîchissant et 
qui donne autant de vigueur qu’un 
peu d’eau de Floride de Muiray et 
Lanman Frottez en les mai us et 
les tempes, et resoirez souvent. 
Cela donne de la force au système 
nerveux.

LA ROUE 1)E FORTUNE TOURNE 
SANS GESSE

Les plus prospères aujourd’hui 
peuvent être frappés par l’adversit 
demain. Une marque particulière 
de ce fameux remède qui soulag 
les souffrances humaines, le Pu 
nani’s Painless Corn Extractor, 
c’est le fait qu’en dépit des centaim 
d’imitations et de substituts, il 
retenu sa place au premier ran 
des remèdes pour les cors. Ce< 
sera toujours le cas, vu que chaqu- 
personne qui en fait usage témoign. 
en faveur de sa promptitude, de 
son action sans douleurs et de sa 
certitude, trois choses essentielles 
qui, quand elles sont combinées, 
comme c’est le cas dans le “ Pul 
nam’s Corn Ex’ractor,” assure l’ex 
trication du cor. Vendu partout.

DIAMOND DYES
Un nommé Séguin est mort 

dans laCes teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doimsti-

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
•\ la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces le in 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l'ancienne façon ne peuvent 
pas être com pat ées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

subitement, cette nuit, 
paroisse Sainte Anne. C’est la neu
vième mort subite .rrivée dans 
cette paroisse depuis le premier 
janvier ; et, chose assez remarqua 
ble, c’est que ces morts sont arri
vées une dans chaque mois et près 
que toujours dans la deuxième se 
mai ne.

ques
PENSION DEMANDEE
Un avocat désire avoir une pension dans 

mille française, où l’on parle le fran- 
Adressez, “ Avocat, aux soins de M. 

nn, Sénat.”Dur

Le locataire d’une mais-»n située 
au coiii des rues Albert et O'Connoi' 
se propose de poursuivre la ville 
pour dommages sérieux causés à sa 
demeure par la construction du 
canal d’égoût. Depuis la construe 
lion de ce canal, la cuisine, qui est 
au sous sol, est inondée à chaque 
pluie, et il se répand dans toute la 
maison une odeur infecte

M. J. C. Mullay, l’agent de la 
compagnie dramatique u 
ding School” est arrivé à Ottawa, 
ce matin. M, Cam, le propriétane 
du musée royal, a contracté un 
engagement avec M. Mullay pour 
la semaine prochaine. D’après ce 
qu’en disent les journaux étrangers 
cette compagnie est de première 
classe et composée d’artistes de 
haute renommée.

Les pompiers de Rutland, Ver 
mont, sont venus faire visite aux 
pompiers d’Ottawa, hier. Ils avaient 
avec eux un magnifique corps de 
musique. Vers deux heures le chef 
Young a voulu leur donner un ex
emple de la célérité de nos pom
piers. En moins d’une minute et 
dix-huit secondes .la première voi
ture était rendue à la boîte No. 2, 
Hôtel Russell et en deux minutes 
et dix-sept secondes le premier jet 
d’eau était lancé. Les pomp-ers de 
Rutland ont beaucoup admiré l’ha
bileté de nos pompiers.

ON DEMANDE
Une cuisinière et une fille de cham b 

de bonnes recommandations, 
üer au No 450 rue Sussex.

29 oout

tire, ulu
s’adres-

2 a

CLUB HOUSE
[Ancien I'ohIv de I*. O'MEARA]

Les personnes qui vont souvei: 
à Montréal trouveront une maisoi 
de pension de première classe ei 
s’adressant au No. 13, rue Saint 
Charles Borrommée. Cette maiso. 
est tenue par Dame veuve C. 1) 
Thériault.

1 20, 22 ET 24, RUE GEORGEECHOS DU ISAZAR
The Boni

maison a ôté 
à neuf, avec to

réparée, d écorce et 
utes les

Cette
meubléeN’oubliez pas que c’est ce soir 

même que commence au bazar de 
Sainte-Anne, le tirage des lots, et 
que vous pourrez prendre des 
billets sur les objets jusqu’au der
nier moment. Ainsi vous qui avez 
des billets sur les articles suivants : 
Buffet {Sideboard)^ fournaise à char
bon, beurrier en 
couvercle en argent, robe de matin, 
vases à toilette, porte papier, baril 
à cornichon couvercle en argent, 
poupée rose, nattes, pôt à tabac 
pendule, couvre-pieds, album,croix 
en bois d’olivier, montre en argent, 
statues, guéridon, chiffonnier, etc. 
veuillez vous rendre pour ce soir 
car ces objets seront certainemeir 
raflés dans la soirée.

Améliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts aux 
s de théâtre.

Des
artiste

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

Vins, Liqueur# et Cigare#.
cristal avec T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884

GRANDE VENTE
-A—Grande Réduction SACRIFICE

SUR TOUTES MES DES

Effets d'automne et d'hiverMRCHMIIim Venant du fonds de baniueroute de 
CHISHOLM & Cic. Ces effets 

consistent en
Manteaux, Etoffes u Partie#» 

Velours. Pluclie#, 
Kuban# etc.,

Avec un immense assortiment de

magnifique chromo repré 
sentant Saint-Joseph tenant l’En 
faut Jésus dans ses bras sera dom, 
ce soir au No. 15. Achetez dom 
vos billets à la porte d’entrée ali . 
d’avoir dioit à ce tableau dont 1 
grandeur est de 18 x 15.

Demain auir st-iunl vendus 
l’encan, un service à vaisselle, dvs 
verreries, des couteaux et fou relie i- 
en argent, etc., etc. ; l’encan se cou 
tin liera et so terminera vendredi.

Des rafraîchissements seront don
nés à demande au restaurant Sainte 
Anne, ouvert pour la circonstance. 
Prix, à ia carte.

Un

JeJvemlN au «lelail le prix 
«lu gro#

W Venez voir mes prix avant d'a-
hcler.

811#
Soles,

EST-CE BIEN LE CASi*
To* s fi s marchands de lu cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se (lisent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, «X des 
prix qui défient toute competition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Chapeaux Garnis et Mb,
Qui seront offert^ù environARGENT COMPTANT

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance desOscar McDONELL CHAPEAUX IP RTE,

A des prix
EPICIER,

101 RUE RIDEAU. kxtkaoaDIAaikkmeat uay
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

N’uiibliez pas que votre billet 
d’entrée vous donne droit à un ma 
gnifique chromo, ce soir.

Et se continuera pendant quelques jours 
seulement.

gST Venez ù bonne heure et profitez des 
meilleurs lots, chez

A. Woodcock,
»9, KF K SPABKN.

Vendredi après-midi, le presby 
méthodiste à Lachute a ét«tere

complètement détruit par le feu

i
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